
LE TRES SAINT SACREMENT

ANS notre numéro du mois de juillet, nous avons déjà
eu l'occasion, de parler de l'auguste Sacrement de
nos autels, lorsque nous avons expliqué la «Table
i du Sanctuaire.» Nous y revenons avec plaisir au-

jourd'hui, parce que c'est le titulaire de plusieurs paroisses,
tant au Canada qu'aux Etats-Unis.

Dans tous les siècles. l.'Eucharistie a eu des adorateurs qui
se sont prosternés (levant l'Hostie consacrée et l'ont proclamée
Dieu ; des martyrs qui sont norts pour en défendre la vérité ;
des génies puissants qui l'ont acclamée dans leurs chants,
qui ont élevé, pour l'abriter, de magnifiques sanctuaires ; des
âmes qui se sont vouées exclusivement à la garder, et qui pas-
sent leur vie auprès d'Elle comme auprès de leur Maître.
Pourquoi tous ces hommages ? Tous les Sacrements ne sont-
ils pas saints ? Oui, sans doute, mais celui-ci est « le Saint »
Sacrement par excellence: les autres nous confèrent la grâce
celui-ci nous donne Jésus-Christ l'auteur même de la grâce.

La sainte Eglise donne à ce Sacrement le nom de c souvenir.»
«O Dieu, dit-elle, lui dans ce Sacrement admirable nous avez
laissé un souvenir de votre Passion! » Oh ! que ce souvenir
devrait nous être cher! Que ne fait-on pas, de nos jours sur-
tout, pour conserver la mémoire des grands hommes et de leurs
exploits! On élève des ,statues, on frappe des médailles, on
construit de splendides monuments, on écrit sur le marbre et
sur l'airain!

Mais quel personnage a jamais été ou sera jamais compara-
ble à Jésus-Christ? Quel événement fut jamais plus digne
d'être conservé à la mémoire des hommes, que celui qui se passa,
1 y a bientôt deux mille ans, au sommèt du Calvaire? ·Jésus
mourant sur la Croix, voilà le grand événement! Voilà « le
gond» sur 'lequel roule toute l'histoire du monde ! Les siècles


